
dit, “ n’est pas un mythe, puis- la vie. Son corps est maintenant 
qu’elle a célébré le 25ème anniver- exhibé sur le Champ de Mars et 
saire de sa fondation il y a trois constitue la grande attraction du 
semaines.”

C’est vrai, mais ce qui l’est tout tout le monde, Voici ce que j’ai en 
autant c’est qe l’Union Catholique, rapporté, le mot de la fin : 
comme son nom l’indique, est “ C’est ça, une baleine, s’écrie 
plutôt une ligue qu’un cercle iitté- un brave bourgeois, petit parent 
ratre. Sous plusieurs rapports, de M. deCahneau. Je me demande 
c’est même une confrérie religieuse comment Jonas a pu faire pour 
digne certes de la haute apprécia- avaler une masse pareille !" 
lion des hommes de bien, mais 
enfin dont l’esprit de recherche en 
matière d’histoire et de littérature les FRANÇAIS DANS ONTA- 
ne va pas au delà de ce qui peut 
fournir des preuves à une thèse qui 
doit être acceptée a priori comme On commence à s'occuper en France du 
condition sine qua non par ceux qui Vement qui prend des proportions si con- 
veulent avoir accès à la bibliothè- ridérables. On en jugera par l’article 

... . , , suivant que publie la Revue Française de
que de lUmor. C est plus qu une nWiper et des Colonies, sous la signa- 
institution littéraire et voi’à pour tvre de M. Marb?au, 
quoi je ne la mets pas au môme Les lecteurs de la Revue Française 
rang que le cercle Ville-Marie.

Entre parenthèses, je remercie M. A Bodard, qui est établi à Wind 
mon bienveillant critique de ne sor (Ontario), où il dirige le (.our- 
m’avoir pas rendu responsable des rier de l Ouest Nour avons publié 
mots cocasses que contenait le pas à plusieurs reprises les avis qu’il 
sage incrimi: é. Les typographes adressait aux cultivateurs français, 
m’avaient fait dire nature 11 mater Cette fois les informations données

New York à celle de Québec pour 
ces motifs.—Les frais de voyage du 
Havre à Windsor (via New York) ne 

jour. Je suis allé la voir comme doivent pas dépasser 160 francs par
personne ; la pensiou à Windsor, à 
l’hôtel, coûte 20 francs par semaine, 
tout compris ; cependant une fa 
mille en attendant qu’elle ait trou
vé une terre ferait mieux de louer 
une petite maison pour 40 à 50 
francs par mois, d’acheter quelques 
meubles et de faire elle-môine sa 
nourriture. Une aussi bonne nour 
riture que celle de l’hôtel ne coûte
rait pas par tète plus de huit à dix 
francs.

11 nous arrive assez souvent que 
les correspondants de la evue 
Française nous demandent l’envoi 
d’un questionnaire pour savoir la 
nature des renseignements qu’elle 
recherche plus spécialem ut pour 

connaissent déjà notre compatriote aider la colonisation. Nous ne sau
rions mieux faire que leur racorn 
mander de procéder comme M. A. 
Bodard l’a fait ici. en entrant dans 
les détails pratiques de la vie de 
chaque jour. 11 faut pour encou
rager la colonisation, que l’émigrant 
soit mis à môme de calculer les 
ressources indispensables pour les 
débuts de ses entreprises.

Si on arrive \ Windsor en au
tomne, comme il faut attendre la 
récolte en juillet, il est indispensa
ble pour une famille de quatre ou 
cinq perronnes d’avoir au moins 
500 francs pour vivre.—Le pain 
coûte 0 fr. 12c. la livre ; la farine 
20 francs les 88 kilogr. (200 livres 
anglaises) ; la viande de bœuf et de 
mouton vaut de 0 fr. 30 c. à 0 fr. 
60 c. la livre ; le lard 0 fr. 35 à 0 fr. 
40 c. la livre ; les i ommes de terre
5 fr. 50 c. à 6 francs l’hectolitre ; les 
légumes sont au môme prix qu'en 
France.

Les instruments agricoles sont 
meilleur marché qu’en France. 
Les sallires sont, pour les artisans,
6 à 8 francs par jour ; à la campa
gne les garçons employés aux tra
vaux des champs se paient 50 à 60 
francs par mois, nourris et logés.— 
Pour 600 francs on a un cheval 
bon pour le labsur et qu’on peut 
atteler.—Une bonne vache coûte 
200 à 250 francs.

Près de Windsor la terre vaut 
500 francs l’acre de 40 ares.—A 15 
à 18 milles de Windsor, on a la 
terre à moitié de ce prix et môme 
pour 150 francs.—En bois l’acre 
vaut 100 francs ; mais le produit de 
la vente du bois indemnise large- 
m nt des frais de défrichement.

Les terres donnent un minimum 
, de 25 hectolitres de blé par hectares 
ae ou 50 hectolitres de maïs. Le blé 

veut 14 à 15 francs l’hectolitre, le 
blé d’Inde ou maïs vaut moitié prix. 
—(Le prix est pour le blé 4 fr. 50 c. 
pour 60 livres ; le maïs 2 fr. 25c. 
>our 56 livres ; il était plus élevé 
’hiver dernier ; le foin vaut 70 à 

80 francs les 1,000 kilogrammes.)
'Il u’y a nas de taxes du gouverne

ment sur les terres 11 n’y a d’im
pôts que pour les municipalités En 
moyenne dans les environs de 
Windsor, une terre de 40 acres pale 
100 francs d’impôt par an,

M. A. Bodard termine sa commu
nication en promettant à ceux qui 
viendraient à Windsor de les aider 
de ses conseils et en les invitant à 
s’adresser à la rédaction du Cour 
rier de COuest (à Windsor, Ontario, 
13, avenue Ouellette). Il se propose 
comme il Va toujours fait de guider 
ceux qui arriveront et de les aider 
dans la recherche des terres favo
rables à leur établissement. 11 in- 
siste pour que les cultivateurs seuls 
viennent tenter la fortune ; les ou
vriers, dit-il, ne trouveraient pas 
de salaires supérieurs à ceux qu’ils 
ont en France.

Ouvrez l’Œil !LE CANADA
hj

REGARDEZ CE QUE FAIT M»Ottawa. 81 Mai 1886 CHEAP JACK H-
M-LETTRE DE MONTREAL Ses prix modiques, ses conditions faciles 

et la variété de ses marchan lises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu'il 
lui a fallu ajouter à l'un do ses magasins 
une allonge à «le -x étages «le soi*ante-lix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d'Otlaw i, surtout du F.at, viennent 
achel- r à son établissement.

P30 Mai, 1886
Voilà les fêtes d'été commencées. 

Celle de lundi dernier a été marquée 
ici par un déploiement militaire 
dans lequel notre vaillant 65ème a 
joué le premier rôle. Ce n’était que 
justice. N’est-ce pas lui qui a eu à 
supporter au Nord Ouest les plus 
rudes fatigues dans cette campagne 
qui n’a été pour d’autres corps 
qu’une promenade agréable ! Ne lui 
devait-on pas de reconnaître publi
quement ses services en ce jour qui 
nous rappelle d’une part ce que 
tout loyal sujet anglais doit à sa 
souveraine et d’autre part, ce que 
la Reine doit à tout bon soldat de 
ses armées î

Le 65e a ijeçu sa médaille de cam
pagne des mains du général Middle 
ton. Il la conservera non comme sou
venir de cette malheureuse guerre 
civile qui a désolé le Nord Ouest 
mais comme un témoignage rendu 
par la reine Victoria elle môme à 
la loyauté du Canada français.

3
! î®A. Marion.

TENDEZ L'OREILLE MEn payant comptant un cinquième des 
marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
tlilféronce de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui prient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir lea mar
chandises à meilleur marché qu'aillours 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avant tges que

RIO

&
)(

H m .H H
PCHEAP JACK
Itlui offre, U faut comme lui n'avoir pas de 

loyer à payer et posséder les moyens d'a
cheter beaucoup à 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

<1la fois et pour argent

H* «MEUBLES
LAVEUSES ET TOItDEÜSES 

COMBINÉESnelle" pour “ matérielle”, et sens par M. Bodard sont si détaillées et 
“ normal ” pour sens “ moral ’’ si précises qu’elles peuvent être 

d’une grande utilité pour les fer- 
Mais je reviens aux fêtes. Celle miers qui se décideraient à se ren 

du 24 juin, que j’entrevois à l’hori dre au Canada, 
zon à travers les érables feuillus

MATELASPLUME, fcS1LITS A RESSORTS, 
MIROIRS,

IMAGES ENCADREES, 
HORLOGES, VAISSELLE, 

VOITURES D’ENFANTS,

S
POELES,

Nous rappelons que le comté 
avec son cortège traditionnel de d’Essex, où M. A. Bodard engage les 
bannières et d’oriflammes, pourrait Fiançais à venir s’établir, est un 
bien assombrir ce qui nous restera pays agricole et que dans la campa- 
de l’année 1886. D’où me viennent gne presque tout le monde parle 
ces appréhensions ?

AVI S.Souvenirs l 11 en est un cepen 
dant qu’on pourra toujours évoquer 
sans crainte de blesser qui que ce 
soit. C’est celui du sentiment reli
gieux dont nos volontaires ont fait 
preuve dans toute cette campagne 
du Nord-Ouest et particulièrement 
à l’engagement de la Butte aux 
Français. Ce souvenir devra nous 
être d’autant moins indifférent qu’il 
met en lumière une figure qui nous 
est bien connue celle du Rev. P. 
Provost, alors aumônier du 65ème 
et aujourd’hui supérieur du Collège 
d’Ottawa. Il ne serait peut être pas 
présenté à mon esprit si un jeune 
poète ne l'eut revêtu il y a quelques 
jours d’une forme qui en décuple 
le charme et lui donne une actualité 
que je serais bien coupable de né
gliger.

Le major Hughes allait donner 
l’ordre de courir sus aux sauvages 
embusqués dans un épais fourré. 
Donnez-nous l’absolution dit-il à 
l’aumonier.

Province de Queuw 
District d'Ottawa 

Une Session de la (Jour du Banc de la 
Reine ayant jurisdiction Criminelle dans la 
dite Province, sera tenue nu Palais do Jus
tice à Aylmer le dixiéme Jour do Juin pro
chain à dix heures de l'avant-midi ; En 
conséquence J’avertis et préviens tous 
Magii-trats, Juges do Paix, Coronaires, 
Constables, huissiers, et autres ministres 
de la Justice do se trouver lù et alors pré
sents en personne pour obéir aux orures 
qui leur se ont donnés

LOUIS M. COUTLÉIî, 
Shérif,

VERRERIE,LAMPES,
français. Seuls, les cultivateurs et 
vignerons ont des chances de réus 
site, les ouvriers du pays suffisent 
pour les divers métiers. M. A. Bo- 

Cette terrible pr diction de Nostra dard cite des exemples de gens qui 
damus m’est revenue à la mémoire ont réussi dans le comté. L’idée

est heureuse.

FERBLANTERIE,
Quand Georges Dieu crucifiera, 
Que Marc le ressuscitera,
Et que Saint-Jeau le portera. 
La nn du n onde arrivera.

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc-

E. D. D’Orsonnens,
en apprenant celle que votre conci
toyen Wiggins nous a faite pour le —M Th. Girardot, inspecteur des
mois de septembre prochain. Si le écoles, venu de France sans argent,

s’est établi comme instituteur et en 
. . ,, , , dehors de ses fonctions se fait avec
doit se déchaîner ce jour là ce >era |a vlgne un revenu de plus de 5,000 
tout honneur à Nostradamus.

O E n A N T JUKI
Vf ma-via le Gros Orme

Rue Principale, Hull
Bureau du Shérif ) 

Aylmer 22 Mai I88G f

monde s’al ime dans la tempête qui

G".B.francs. .
Etcomm i question de fait il esl —M. Tournier, jardinier français,

indéniable que le Vendredi Saint a donné des conseils pratiques 
^ . , . , . à tous nos vignerons et est aujour-

est tombé cette année le jour de la d’hui dans une position très aisée. 
Saint Jacques, Pâques le jour de la —M. H. Girardot, venu de France 
Saint Marc et que la Fête-Dieu, de il y a quatre; ans. D’ici deux ans,
son côté, tomba le jour de la Saint Vs3 viKnea- 1ui ont dix "P6"13’ 1“1 
_ 1 . J , donneront un revenu brut de près
Jean Baptiste. Four ce q ui est des co- qe 20,000 francs, 
incidences requises par le prophète —M. Rondot, qui, gtâce à un tra- 
du 16è siècle, nous avons notre va*i de dix années a acquis près de
r? “ ““ •“ T’.T """• '..
krach pourrait prendre à 1 împrovis- jjx ang icj? fut prit du mal du pays,

vendit ses terres et retourna en 
Mais cela ne devra pas empêcher France* Irois mois après, il nous

était revenu et rachetait ses ancien 
nés propriétés, trouvant la culture 

tawa de môme que ceux de la Gapi- dans notre pays plus productive 
taie de se joindre à nos nationaux qu’en France, 
de Papineauville pour célébrer di- , pourrait citer bien des
g.™.-, fêï, d, Md, “
patron. 11 faudra!. même, pour le leur travail, acquis de belles posi- 
cas c ù ce serait la dernière fois, tout tions.
meure dehors ce jourlà. Fialjustitia. Le point essentiel est d’avoir un

petit capital pour commencer. M. 
A Bodard précise ce point de la 

Il n’y a pas de danger que lasso- manière suivante : le capital mini- 
elation des marchands de détail, de mum indispensable à une famille 
Montréal, elle, se soit laissé prendre de fermier dans le comté d’Essex 
à l’improvisle. Ces hommes d’affai- est de 5,000 francs. Avec cela ils 
res I Elle n'a pas attendu l’accom- pourront acheter en payant moitié 
plissement de la dernière coînci- comptai, à une distance de dix à 
dence requise par Nostradamus pour vingt milles de Windsor, de quatre 
faire sa dé nonslralioa suprême, à dix hectares de terre avec 
pusisque c’est mercredi dernier, le petite maison, et il leur restera as 
26 courant,quelle a donné son ban- sez d’argent pour vivre un an 9vec

leur famille en attendant la récolte. 
Voilà un hôtel qui n’est guère On peut trouver à acheter facile- 

connu encore, mais qui le sera ment même en payant un tiers 
bientôt sur tout le continent. Son comptant et en servant pour le reste 
inauguration a été l’un des inci un intérêt de 6, 5 à 7 p. c. 
dents de la fête de la Reine. La

ENCHÈRE
Terres n pliospliiKes

AVIS cet par le présent donné one M AUDI 
le VINOT-DEUXlfiMK ijour de JUIN 188G, 
l’on procédera, à l'Hôtel de Ville de Hull, 
Province de Québec, A la vente par enchère 
d’une étendue d’environ 14,600 acres de ter
res, situées dans la région des Phosphates 
de chaux, comté d’Ottawa.

L’on pourra se procurer, an département 
des terres de la Couronne, Qnôbec, ou des 
agents des terres de la Couronne, à Mont
réal, Hall et Thurso, P. Q., ou aux agents 
des bois de la Couronne à Moniréal et à Ot
tawa, la liste des Lots q i devront être 
offerts en vente.

GRANDE
Le prêtre alors leva sa main de pa 

[plein
“Ego vos absolve”, dit-il. Et de la plaine 
Pendant qu’il prononçait ces paroles qui

|lys'ère auguste et saint, tomber du ciel 
[profond

La cléœerce div ne en céleste rosée,
comme un encens vers la voûte irisée • 

eutditqu'une haleine ineffable passait 
Et les grands bois perdus où le jour se 

[berçait, 
t la feuille 
le ou s’ef
feuille,

Et les monts, et la brise, et la plaine et les

Saluèrent cette anbe étrangère pour eux.
Et comme une mystique et légère bi uîne, 
Sur lea soldats baissant leur front sur leur 

[poitrine,
Et que l'astre du jour de lumière inondait, 
Lentement, le pardon sublime de-c-ndait. 
Puis quand le citl se fut refermé sur leur 

[tête,
Troublant de ces déserts la profondeur 

[muette,
Et de l'ombre, porté sur les ailes du vent, 
On entendit ce cri formidable : En avant I

L’auteur de ces jolis vers est M. 
Gonzalve L. Dèsaulniers, l’un des 
zélateurs, pour ne pas dire fonda
teurs du cercle Ville Marte dont je 
vous ai déjà parlé.

le.

W. W. LYNCH,
Commissaire. 

Département des Terres do la Couronne, 
Québec, 29 mai 188G 

27 mai 188G.

les Canadiens de la Vallée de l’Ot-

POUR ARGENT COMPTANT
On D'Habillements pour hom

mes et enfants,Elle flot déferlant sur le Sfcb’e, et 
Et tout ce qui fleurit, cLante, vol 14 n

Pour une semaine commen
çant le 17 Mai courant. CONTRAT DES MALLESruai ccelun.

Des soumissions cachetées, dressées a-i 
Maître-Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi, VENDREDI, le 18 
juin 188G, pour le transport des malles de 
tia Majesté, d'après contiat 
née», trois foie par semai 
revenant, entre Dunrobin et South March 
depuis le 1er juillet prochain. ^

Des avis imprimés contenant de pins am 
pies informations quant aux conditions des 

proposés et des blancs de formule 
mission, peuvent être obtenus aux 

bureau de Poste de Dunrobin, March et 
South March et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Venez tous. Les prix sont 
TRES BAS. pour quatre au

ne en allant et

contrats 
de1

une
Bureau de l'Inspecteur) 

Postes, Ottawa. 1 
Ottawa, 20 Mai 1886 J
desfit fcquel annuel au Balmoral.

LBS CHAPEAUXPuisque le nom de cette institu
tion revient sous ma plume, j’en 
profilerai pour mieux expliquer 
ma pensée à son sujet. Dans ma 
dernière lettre, je vous disais que 
depuis le naufragé de l’Institut 
Canadien, le cercle Ville-Marie est 
la première institution littéraire de 
Montréal qui semble avoir chance 
de longévité. Ce jugement m’a 
valu de la part d’un critique bien
veillant quelques observations aux
quelles je dois répondre.

“L’Union Catholique," m’a t-on

Yum-Yum150, 152, 154, rne Sparks.
Je conseillerai aux familles 

date ne pouvait être mieux choisie françaises qui veulent s’établir dans 
puisqué son nom est un hommige notre colonie, ajoute M. A Bodard,

de venir par la Compagnie Iran s 
atlantique jusqu’à New-York et là 
de prendre le chemin de fer jusqu’à 

Moins prévoyante fut la pauvre Windsor. Le voyage est moins 
baleine qui s’est avisée de venir coûteux, plus prompt, et on encou- 
banqueter à môme nos bancs de rage une ligne française, qui fait 
petits poissons sur les batturss de la tout ce qu’elle peutpmr satisfaire 
Longue Pointe. Il lui en a coûté les passagers. Je préfère la voie de

DECES —ET—
A Ottawa, le 31 courant, à l’âge d-i 5 

ans, Marie-Louis Eugène, enfant de feu 
J. A. St. Pierre.

Les funérailles auront lieu demain, le 
1er Juin. Le convoi funèbre quittera la 
résidence de Madame J. A. 8t. Pierre, à 
3 30 hrs. p.m.

Parents et tmis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

“MIKADO”
—DE—

Mlle À. McDonald
indirect à la Reine.

Le banquet a été superb ••

N’ont paa leur égal.

Maison de Modes Parisienne
821 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
&ON DEMANDE un bon corn ms d'expé

rience, parlant l’anglais et le français, chez 
M. D. Clairoux, 61, rue Brewry, Hull.

27 mai—Giu.
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Tons les Jours........... .
Trois fois par semaine 
Une fois 'a semaine .

Avis de Naissance, Mariage ou Décès- 60

-SS^O
Pour six mois .... 
Pour quatre mois.
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"RELIGION ET PATRIE”Administration et Rédaction,
624, Rüi Sceau.
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SLECOQ
R DU NOM

3n Dieu, elle vé- 
lui, et jamais el- 
iée qui ne lui

îeures qu’il dé- 
ses labeurs opi- 

is heures de fête, 
soir, à la veillée, 
chacun d’un cô- 
e de leur modes- 
ir fils Maurice, 
sur le tapis, il 
u’ils n’avaient 
ici-bas.
ts de la fin de 
irirent en plein

...non. Il y avait 
[ue M. d'Escor- 
:eler le prodigi- 
génie dont il

jntit nn cruel 
xte, mais il fut 
l’indigne spec- 

is et des lâchetés 
Il fut épouvanté 
l il vit la levée 
;s les cupidités 
a curée.
Déifions, l’Isole- 
ivait lui paraî-

r, disait-il à la 
is serons vite

de.

tout à fait ce

côté, sa noble 
ni visage tran- 
e tremblait pour 
ens.
nanche d’août, 
Escorval et sa 
lus tristes que 
même pressen- 
in malheur ter- 
leur serrait le

le où Lacheneur 
z l’abbé Midon, 
es à la terrasse 
t ils exploraient 
les deux rontes 
d’Escorval au 
liage de Sair-

itin même, par 
aignac de l’ar- 
>aron avait en- 
rtir M. Lachc-

:om mandé d’ê- 
emps possible... 
s heures s’écou- 
ne reparaissait

neaient-ils cha- 
a’il ne lui soit

itaitrien arrivé. 
r>t de Mlle La- 
ffi pour lui fai
ence accoutu- 
s paternelles, 
ivait-elle dit, je 
liment votre

ela signifiait?.... 
: de lui ? ....
:s plus donlou- 
le pauvre gar- 
résoudre à s'é- 
explication, et 
rur du château 
aérant que Ma- 
trait.
n effet, mais au

orval les suivit 
t il les vit en- 
e. Qu’y allaient- 
it que le duc et 
aient, 
s y restèrent, et 
r la place lui 
qu’un siècle, 
ependant, et il 

les aborder,
, enu par Marti- 
it les promesses, 
anaissait rien de 
:nce était, au- 
’un enfant, mais 
méprendre aux 

dictaient la dé
nis de Sairmeu-

f.

que le caprice 
lit s’arrêter sur 
il belle et si pu
le tontes les for- 
dont il avait ju- 
a femme, tout 
son cerveau.

•:

-ETONl Ottawa, Lundi, 31 Mai 18868e annee No 116

Le m
eilleur est le m

eilleur M
arché.
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